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Comme' une couleur d'avril, perdue au ciel d'automne,
J'appelle.
Comme' une graine' fragile, sous la peau d'une pomme,
J'appelle.
Comme un temps maquillage dans une salle de bains,
Qui attend pour sortir, qu'on lui prenne la main,
j'appelle.
  Comme' un poisson dans l'eau, force' le courant qui va,
  J'appelle.
  Comme' un soleil trop chaud, qu'on oublie, d'être là,
  J'appelle.
  Comme l'enfant qui nage vers un autre destin,
  Qui attend qu'on lui dise le meilleur des chemins,
  J'appelle.

De coups de cris en coups de cœur,
De jours de pluie, en jours de fleurs,
J'appelle.
De solitude en coups de grâce,
De l'habitude, en coups qui lassent,
J'appelle.
De coups de chien en coups d'amour,
Qui gueulent jamais pour dire' toujours,
J'appelle.
Et sous mon plafond sans étoiles,
Je dessine une dernière’ toile,
Toi.

Comme le dernier mot qu'un coup de vent balaye,
J'appelle.
Comme' le dernier tango d'un Paris qui s'éveille,
J'appelle.
Comme' l'erreur d'une fois, qu'on n'ose pas avouer,
Un bandit hors la loi qui cherche où se cacher,
J'appelle.

De coups freedom en coups prison,
De paroles d'homme, en coups d' bâtons,
J'appelle.
De mots d'amour en mots de haine,
De mes mains qui brûlent' mes je t'aime,
J'appelle.
De mon lit froid où je n' dors plus,
A mon ventre qui demande plus,
J'appelle.
Et sous mon plafond sans étoiles,
Je dessine une dernière’ toile, 
Toi.
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